
VOUS AIMEZ votre marché ?
Alors votez pour lui !
« Le Parisien », en partenariat
avec TF1, vous offre la possibilité
de mettre en lumière le marché
de votre ville ou de votre quartier
et de l'élire le plus beau marché
d'Ile-de-France. Les suffrages
sont ouverts sur Leparisien.fr
jusqu'au 9 avril. Le 12 du même
mois, le marché d'Ile-de-France
qui aura recueilli le plus de voix
sera dévoilé et pourra donc
concourir à l'élection nationale.
C'est-à-dire peut-être être élu
le plus beau marché de France.
Le palmarès final sera connu
le 10 juin et le nom du grand
vainqueur sera dévoilé en direct
dans le journal de 13 heures
de Jean-Pierre Pernaut.

GRIGNY
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«REGARDE,tu esau payslà ! » Théà la
menthe à la main, Graidi déambule
dans les alléesdu marché de la Gran-
de-Borne à Grigny. Devenu incon-
tournable pour sadiversité et sesprix
attractifs, l'événement rassemble, les
jeudis et dimanches matins, 80 com-
merçants sur la place du Quinconce.
Et on y vient de toute l'Ile de Fran-
ce.«Ce marché connaît une fréquen-
tation très forte, surtout le dimanche
», souligne la municipalité.

En témoignent, les nombreuses
voitures garées tout autour du quar-
tier, lesjours du marché. Trouver une
place est parfois une mission com-
pliquée. «J'y ai travaillé chaque
week-end pendant cinq ans », se
souvient le maire, Philippe Rio (PCF).

Découvrir le
marché de la

Grigny, jeudi. Pendant que Driss sert le thé à la menthe aux clients,
Bahir fait frire les beignets.

Grande-Borne, c'est un peu comme
participer àune réunion de famille.
Tout le monde se connaît et chacun
prend plaisir à faire découvrir ses
spécialités. «Viens, je t'offre un thé ! »,
reprend Graidi. « Ici, on est dans la
tradition marocaine, reprend son ami
Sid en sirotant son thé. Il faut goûter
les beignets, c'est une spécialité
du Maghreb.»

Derrière son étal, Driss remplit les
gobelets des clients d'un geste assuré
pendant que Bahir plonge la pâte des
beignets dans l'huile bouillante. « Je
viens de loin pour manger ces bei-
gnets, s'exclame Sonia. Et puis ici,
les gens sont sympas et les prix sont
intéressants. »

GLISSER QUELQUES MOTS DANS
LA LANGUE NATALE DES CLIENTS

Face au thé qui coule d'un long jet
dans le gobelet, Youssef joue la carte
de l'humour. « Tiens, je paiepour tout
le monde, s'amuse i il. Ce qui est
bien ici, c'est qu'on peut leur confier
nos achats, ils les gardent le temps
que je suis sur le marché. » Son
gobelet de thé à la menthe àla
main, Youssef recommande un
petit détour par le maraîcher.

« Lui, c'est Mohamed. C'(
une figure du marché, pour-
suit Youssef. Il parle tout leA

temps, il a u n mot pour^
chaque client. Satechni-
que, c'est de glisseï^
quelques mots dans
leur langue nata-
le. » Couteau en

U'AIME BEAUCOUP
CE LIEU OÙ TOUTES
LES COMMUNAUTÉS
VIVENT ENSEMBLE M

PIETRO, DE PASSAGE

main, Mohamed découpe des quai-
tiers d'orange et les offre aux pas-
sants. « Eh ma voisine Africa, goûte
cette orange ! Faut pas rentrer à la
maison avec l'argent, mais avec les
vitamines D. » La technique est ro-
dée : les clients défilent et le stock
d'oranges à 1 € le kilo se vide à vue
d'œil.

Fruits, légumes, pâtisseries orien-
tales,mais aussi textiles, produits de
beauté, le marché de la Grande-Bor-
ne est diversifié. Pietro, de passa-
gepour rendre visite àsamère, l'adé-
couvert il y a tout juste quinze jours.
Les olives dans son cabas n'étaient
pas sur sa liste de courses, mais l'étal
de Matoub l'a fait craquer. « Jesuis

né en Sicile, çame rappelle la Médi-
terranée, confie-t-il. J'aime
beaucoup ce marché où tou-
tes les communautés vivent
ensemble. »

Les jeudis et dimanches,
de 8 heures

à 13 heures,
place du Quin-
conce àGrigny.

rni
Grigny, jeudi.
Maraîcher,
Mohamed
fait partie
des figures

du marché
de la Grande-

Borne.

Lemarchéde la Grande-Borne
sera-t-ille plusbeaud'Ile-de-France?
Deux fois par semaine, la place du Quinconce accueille ce marché

réputé pour sa diversité et ses prix défiant toute concurrence.
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